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EN BREF 

La Maison Trestler 
Classée monument 
historique, la Maison 
Trestler, située au 
85, chemin de la 
Commune à Dorion, 
pourra être achetée 
et restaurée par la 
Fondation de la Mai­
son Trestler grâce à 
une entente avec 
Parcs Canada qui as-
sumera 50% des 
coûts de l'opération. 
Bâtie en trois étapes 
(1798, 1807 et 1806) 
la maison est de style 
français et de dimen­
sion exceptionnelle 
(4120m x 11,90m). 
Elle sera ouverte au 
public pour la tenue 
d'activités culturelles. 

Bouguereau 
à Montréal 
Du 22 juin au 23 septembre 1984, le 
Musée des beaux-arts de Montréal 
présente l'exposition Bouguereau 
dont l'annonce a suscité un virulent 
débat parmi les critiques et ama­
teurs d'art tant au Québec qu'à Paris 
où l'exposition a attiré 100 000 visi­
teurs. • 

I il V ** 

Gn musée à Sillery 
La maison Bagatelle, à Sillery, de­
viendra un musée et un centre d'ex­
position. Une entente entre le minis­
tère des Affaires culturelles (MAC) et 
la Ville de Sillery permettra sa restau­
ration et l'aménagement du site. 
Construite vers 1850, la maison sera 
animée et administrée par la Fonda­
tion Bagatelle. Cet organisme re­

groupe des citoyens et citoyennes de 
Sillery dont l'action a été détermi­
nante dans la mise sur pied de ce 
projet.1 

^ \ 
VILLA 
BAC.ATE1.LK 

De Hull 
L'Édifice Ville-Joie-Sainte-Thérèse de Hull sera ré­
nové grâce aux subventions de 1 600 000 5 du 
gouvernement du Québec. Cette maison de pierre 
massive, construite en 1865, deviendra la pro­
priété de Radio-Québec qui y logera ses services 
régionaux. Des espaces de location y seront égale­
ment disponibles pour des organismes culturels, i 
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l'OUÎlON 

Babin, Ronald.L'option nucléaire. 
Montréal, Boréal Express, 1984. 
226 p. 12,95 * 

S'il y a une épée de Damoclès 
sur notre avenir en tant que so­
ciété, c'est bien l'option nu­
cléaire, ce méga-projet qu'on 
nous présente comme la solu­
tion à nos problèmes d'approvi­
sionnement énergétique. Dans 
une étude remarquable réalisée 
au Département de sociologie 
de l'Université de Montréal, Ro­

nald Babin décrit la nature véri­
table d'un choix technologique 
qui implique un changement de 
société. Changement radical 
qu'on veut imposer à la popula­
tion parce qu'il s'inscrit dans 
cette kyrielle d'innovations is­
sues de ce «non-choix» que 
constitue le virage technolo­
gique. 

Ronald Babin nous montre, à 
travers le tracé historique de l'in­
dustrie nucléaire canadienne et 
du mouvement écologiste anti­
nucléaire, que l'enjeu est de 
taille. Il y va de notre survie. 
Comment ne pas craindre en 
effet pour l'espèce humaine qui 
serait pour la première fois me­
nacée — pendant des millé­
naires — par la présence dans la 
biosphère d'éléments radioac­
tifs? Qu'adviendra-t-il de notre 
société, menacée par l'émer­
gence d'un nouveau pouvoir: le 
pouvoir technocratique? Ses 

détenteurs ont un intérêt évi­
dent à nous faire croire que la 
science et la technologie pour­
ront toujours résoudre les pro­
blèmes de l'humanité. 

Pour la première fois au Qué­
bec, il est possible de lire une 
description claire de l'émer­
gence de l'écologisme en tant 
que mouvement social anti­
technocratique. On constate 
déjà, à travers ce mouvement, 
que plusieurs luttes fondamen­
tales peuvent converger; je 
songe en particulier aux paci­
fistes, aux féministes, aux envi-
ronnementalistes, aux travail­
leurs exploités et à tous les ex­
c lus du monde du t ravai l : 
jeunes, femmes, vieillards au­
tochtones et handicapés. 

L'option nucléaire est un livre 
important parce qu'il nous aide 
à cesser de confondre la fin du 
monde avec notre propre mort. 

Michel Jurdant • 

..::.-

Pare, Richard. Photographie et ar­
chitecture: 1839-1939. Trad, de 
l'anglais par André Bernier. Mont­
réal, Centre canadien d'architec-
ture-Éditions du Méridien, 1984. 
286 p. (75,00$) 

À l'aide de 147 épreuves cou­
leur sépia, d'un catalogue dé­
taillé compi lé par Catherine 
Evans Inbusch et Marjor ie 
Munsterberg, de deux essais li­
minaires instructifs, ainsi que 
d'utiles profils de tous les photo­
graphes, le livre de Richard Pare 
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donne à voir l'histoire de la pho­
tographie d'architecture. Il y fait 
le bilan d'une spécialité qui prit 
naissance en France et en An­
gleterre pour ensuite se ré­
pandre dans le monde entier. 

Abondamment illustré de 
photographies qui convient le 
lecteur à des heures de contem­
plation, le livre couvre une 
gamme étendue de genres. On 
passe ainsi de minuscules dé­
tails (la partie d'un linteau sur le 
tombeau des Rois, à Jérusalem) 
à des vues panoramiques (To­
kyo, Istanboul, une ville du Ne­
braska), de sites splendides (la 

place Saint-Marc à Venise) à des 
maisons sordides (un cul-de-
sac près de la rue principale de 
G l a s g o w ) , d ' é d i f i c e s en 
construction (les immeubles du 
P a r l e m e n t de Londres ) à 
d'autres qui tombent en ruine 
(l'Acropole, le temple de Zeus, 
la porte d'Hadrien), de grandes 
constructions (les gratte-ciel de 
New-York) à de petites unités 
(motels dans le New Hamp­
shire), de constructions sévères 
(les tours de réfrigération à 
Dortmund) à des décorations 
fantaisistes (une folie à Ver­
sailles), sans oublier les ponts, 

églises, pyramides , gares , 
docks, marchés, rues, etc. 

Cet ouvrage est tellement 
bien édité et si habilement pré­
senté que toute critique s'avère 
inutile. Néanmoins, comme on 
s'attend à ce que j'en signale les 
faiblesses, je dirais que l'écriture 
de l'auteur est à l'occasion un 
peu ronflante. A titre d'exemple, 
qu'avons-nous à faire de sa re­
marque à l'effet que «la photo­
graphie est un an qui se prati­
que sous le signe de l'échec et 
dont la difficulté se mesure à la 
rareté des images réussies face 
à la somme des tentatives 

manquees, ou même jamais 
hasardées»? Un peu moins de 
cette prose et quelques photos 
supplémentaires m'auraient sa­
tisfait davantage. Si je devais 
faire une suggestion pour une 
deuxième édition, je propose­
rais un Niepce de 1827, le da­
guerréotype des toits. Il s'agit 
bien sûr d 'une oeuvre très 
connue mais elle a malgré tout 
sa place au sein d'une aussi am­
bitieuse collection. En outre, 
l'auteur attache beaucoup d'im­
portance à la capacité de la pho­
tographie d'enregistrer l'aspect 
changeant de l'environnement 
architectural. Pourquoi, dans ce 
cas, les plaques choisies ne 
montrent-elles pas des photos 
prises à des époques diffé­
rentes, laissant voir l'évolution 
d'une communauté durant la 
majeure partie d'un siècle? 

Mais ce ne sont là qu'obser­
vations mineures. L'ouvrage de 
Richard Pare est un véritable tré­
sor. Nous avons une dette de 
reconnaissance à l'endroit de 
l 'auteur ainsi qu 'envers le 
Centre canadien d'architecture 
qui a parrainé le livre et l'exposi­
tion qui marque sa parution. 
Terry McDougall 

Ce compte rendu critique est 
une version abrégée, traduite 
par Yvon Larose, d'un article 
paru dans Canadian Heritage. 

L'exposition «La photogra­
phie et l'architecture: 1839-
1939», après son passage en 
Europe, aura lieu à la Galerie 
nationale du Canada (Otta­
wa) du 13 septembre au 11 
novembre 1984.m 

Une poursuite 
L'impartialité du président du 
jury du concours du Musée d'art 
contemporain, M. Raymond T. 
Affleck, est mise en doute. Si­
mon Caouette et Mario Saia, ga­
gnants du second prix, soutien­
nent en effet devant la Cour 
supérieure que la firme ga­
gnante (Jodoin, Lamarre, Pratte 
et Associés) aurait dû être dis­
qualifiée vu son association 
avec M. Raymond T. Affleck 
pour le projet de construction 
de la Maison de la musique de 
Montréal. 
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